
Mémoire 

De Master Sciences Humaines et Sociales mention Staps 2ème année

Master professionnel en Anthropologie de la Danse

Traditions et postures

Dans les danses du Morvan :

Etude à travers les ateliers et les bals

Présenté par Marion Campay dirigé par Joëlle Vellet

Septembre 2007



2

Remerciements

Je souhaite remercier ici les personnes qui m'ont apport� leur aide et qui ont ainsi 

contribu� � l'�laboration de ce m�moire : 

- Rapha�l Thiery et Caroline Darroux pour l�int�r�t qu�ils ont port� � mon 

travail,  leurs remarques pertinentes et leur soutien moral,

- Les animateurs ainsi que les stagiaires des ateliers de danses du Morvan pour 

avoir accept� de se pr�ter au jeu lors des collectages et questions qui s�en 

suivaient,

- M�ne Guilcher pour la richesse d�informations qu�elle a pu m�apporter et 

pour sa disponibilit�,

- Jo�lle Vellet pour les r�ponses � mes interrogations, pour la pr�cision de ses 

remarques � la lecture de mon travail mais surtout pour l�int�r�t port� � mon 

sujet,

- Les �tudiants du Master Anthropologie de la Danse  pour leur soutien morale 

et leurs conseils.



3

« La tradition est donc une réponse, trouvée dans le passé, à une question formulée 

dans le présent. »

G. Lenclud

« Il ne s'agit pas de plaquer le présent sur le passé mais de trouver dans celui-ci 

l'esquisse de solutions que nous croyons justes aujourd'hui non parce qu'elles ont été 

pensées hier mais parce que nous les pensons maintenant. » 

J. Pouillon
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INTRODUCTION

Trouver un terrain de stage pour �tudier des danses m�a paru d�abord �vident. 

Originaire de la Bourgogne et y r�sidant en parall�le � la formation en Anthropologie 

de la danse � Clermont-Ferrand, j�ai souhait� en apprendre plus sur les cultures de ma 

r�gion, et notamment � travers les danses. Je ne les pratiquais pas car je pensais que 

c��tait une activit� r�serv�e aux personnes �g�es. Je me demandais alors ce qui 

int�ressait ces derni�res. Ces pr�jug�s ont tr�s vite �t� d�mentis, lorsqu�une personne 

allant aux bals de la r�gion m�a appris que la moyenne d��ge lui semblait plus 

approcher les 35-40 ans que les 80 ans. Des questions sont n�es � partir de ce constat : 

pourquoi ces  gens vont-ils aux bals ? Qui leur a appris � danser ces danses 

traditionnelles ? Puis-je y aller alors que je ne connais pas ces danses ? 

J�ai donc cherch� une structure qui s�int�ressait aux �l�ments constituant une culture 

bourguignonne. C�est ainsi que j�ai �t� accept�e en stage par l�association M�moires 

Vives, afin de collecter des informations audio et visuelles sur les danses

traditionnelles. Que ce soit au sein de l�association ou dans tous les autres endroits o� 

j�ai �t� men�e, mes informateurs parlaient tous des � danses traditionnelles du 

Morvan �, ce qui r�duisait le cadre de mes enqu�tes. Plut�t que de travailler sur des

danses d�une r�gion, regroupant quatre d�partements, il s�agissait d��tudier une partie 

seulement, le Morvan1. Ce choix �tait int�ressant car il d�limitait un territoire, non par 

ses limites g�ographiques, mais par une diff�renciation culturelle d�j� install�e aupr�s 

de mes informateurs. 

Ma probl�matique a �volu� lors du premier atelier auquel j�ai assist�. Ma formation 

personnelle de danseuse, ou pratiquante de danse a plus �t� orient�e vers la danse 

contemporaine. Or, j�ai �t� surprise lors des ateliers de danses traditionnelles du 

Morvan, d�entendre des termes que je connaissais dans les cours de danse 

contemporaine : poids du corps, conscience de l�espace, question du toucher, 

importance des appuis, adopter une posture. La question qui s�est alors pos�e n�a plus 

�t� � pourquoi ces gens dansent ?� et � qui leur apprend ?� mais � comment ils 

1 Annexe 1.
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dansent ?� et � comment leur sont-elles transmises ?�. A partir de ce moment, j�ai pu 

voir que les informations que donnaient les animateurs �taient tri�es. Un stagiaire

n�apprend pas la m�me chose que son voisin dans un cours, il garde les �l�ments 

importants pour lui, dans sa pratique, selon son v�cu. Ainsi, dans quel cas une 

information est-elle plus importante qu�une autre ? Quels �l�ments de la transmission 

de ces danses sont per�us et enseign�s, par qui, comment, pourquoi ?

Je me suis aussi interrog�e sur la notion de tradition et ce qu�elle impliquait dans les 

danses du Morvan. Ce terme sous-entend un rapport au temps, un passage du pass� au 

pr�sent : comment transformations corporelles du danseur Morvandiau effectue-t-elle

ce passage temporel ? La transmission se fait-elle par rapport � un mod�le gestuel de 

corps du pass� ou int�gre-t-elle les enjeux, les probl�matiques culturelles, personnelles

du pr�sent ? 
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Première partie

Rapport de stage
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1. Pr�sentation de M�moires Vives

1.1. La structure

Premi�re �tape, le Parc Naturel R�gional du Morvan � St Brisson2 o� j�ai rencontr� le 

directeur du service culturel. Le PNRM a �t� cr�� en 1970. Parmi les 44 parcs naturels 

r�gionaux, il fait partie des plus anciens. Il est le seul de la R�gion Bourgogne. 

Comme tous les autres parcs, le Parc du Morvan est n� d�un constat : le Morvan est 

une zone rurale, au patrimoine naturel, culturel, paysage remarquable mais menac� par 

la d�sertification, l�intensification agricole ou foresti�re. 

Il r�unit 106 communes adh�rentes, une commune associ�e et 8 villes-portes. 

Il est situ� sur les d�partements de la Ni�vre, de la Sa�ne et Loire, de l�Yonne et de la 

C�te d�Or. Sa superficie est de 281 400 hectares et sa population est de 71 885 

habitants, villes portes comprises. Depuis sa cr�ation, le Parc contribue � 

l�am�nagement du territoire, au d�veloppement �conomique, social et culturel. Le 

directeur m�a propos� de prendre contact avec l�association M�moires Vives qu�il m�a 

assur� �tre la plus qualifi�e pour m�accueillir en stage.

L�association M�moires Vives se d�finit comme � association loi 1901 pour la 

sauvegarde du patrimoine oral �. Elle est situ�e � Anost (71)3 dans le Morvan, au 

centre de la Bourgogne. Elle a �t� cr��e le 8 Mai 1995 sur l�initiative de danseurs, 

musiciens, chercheurs, collecteurs de cette r�gion ainsi que d�instituts de recherches 

tels que le CNRS (Centre National de la Recherche Scientifique) et le MNATP 

(Mus�e National des Arts et Traditions Populaires). � Lai Pou�l�e � et l� � Union des 

Groupes et M�n�triers du Morvan � sont � cette �poque deux associations qui tentent 

de sauvegarder, de collecter, d�archiver des images, enregistrements sonores, �crits. 

2Annexe 1.
3 Annexe 1.
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Afin de regrouper tous ces collectages, de les sauvegarder et de les rendre accessibles, 

l�association M�moires Vives voit le jour.

Elle reste en lien constant avec l�UGMM (Union des Groupes et M�n�triers du 

Morvan) qui organise notamment la F�te de la Vielle depuis maintenant 30 ans, assure 

des formations en musiques et danses traditionnelles, �dite des outils p�dagogiques 

ainsi qu�un bulletin d�information. Toute personne soucieuse de d�poser un document 

peut le faire aupr�s de ces associations qui r�alisent une copie de sauvegarde, une 

copie de consultation et rend l�original � son propri�taire. M�moires Vives compte 

aujourd�hui 1300 documents r�pertori�s (70% son, 15% vid�o, 15% �crit) avec 

comme th�mes : Musique (35%), chant (25%), conte (15%), danse (10%), langue 

(10%) et savoir-faire (5%).

L�association M�moires Vives compte aussi 450 enqu�tes de terrain r�alis�es entre 

1970 et 2004. Ces documents s�articulent autour du r�pertoire des musiciens, de la 

m�moire d�un v�cu, de la litt�rature orale, de la transmission d�un savoir-faire et enfin 

de la langue morvandiau-bourguignon.

Le collectage est essentiel pour l�association. Ses salari�s organisent donc des 

r�flexions sur les techniques de ce collectage, afin de concevoir des rencontres les plus 

spontan�s possibles, et non des interrogatoires. Les documents ainsi archiv�s sont � la 

fois consultables, mais servent aussi d�outils p�dagogiques pour diverses interventions 

ext�rieures.



12

1.2. Les r�f�rents

Ces interventions sont propos�es par Caroline Darroux, �tudiante en fin de th�se pour 

son Doctorat d�ethnologie, sp�cialis�e en litt�rature orale du Morvan. 

Elle est salari�e dans l�association. C. Darroux a �t� mon premier contact avec 

M�moires Vives, et reste la personne que je c�toie le plus lors de mon stage. Elle est 

disponible si j�ai besoin d�approfondir une question, et me guide dans mon enqu�te, 

vers les acteurs susceptibles de me renseigner. Je lui fais part fr�quemment de 

l�avanc�e de mes recherches et elle tente au mieux de contacter les personnes qui 

pourraient m��clairer. Elle est en lien avec beaucoup d�habitants r�sidant vers Anost 

ce qui lui permet de multiplier les collectages. Ses exp�riences d�enqu�teuse, de 

collecteuse, de chercheuse sont donc tout � fait b�n�fiques dans mon travail, ainsi que 

tous les contacts qu�elle a d�j� �tablis avec les habitants.

Rapha�l Thi�ry est aussi un informateur tr�s pr�sent. Il est le pr�sident de l�UGMM, il 

a fait beaucoup de collectages ces vingt derni�res ann�es en ce qui concerne le 

bourr�e, il est musicien, joueur de cornemuse. Il participe aux r�flexions men�es par la 

FAMDT (la F�d�ration des Associations de Musiques et Danses Traditionnelles) et 

s�int�resse de tr�s pr�s � toutes les questions que peuvent poser les danses 

traditionnelles, les ateliers d�apprentissage de ces danses, et surtout la place du corps

des danseurs aujourd�hui, le collectage et l�analyse des ph�nom�nes qui entourent les 

danses. Il m�a tr�s vite guid�e vers tous les endroits qui pourraient �tre des terrains 

d�enqu�te potentiellement int�ressants : les bals, les stages, les autres associations qui 

s�int�ressent aux danses, les particuliers qui dansent et qui dansaient il y a plusieurs 

ann�es. Beaucoup de questions et de r�unions sur la danse ont �t� soulev�es en sa 

pr�sence et par son initiative. Par manque de temps il regrette de ne pas pouvoir aller 

toujours plus profond�ment dans ces recherches. Voil� en quoi ma demande de stage 

l�a int�ress�. 



http://fr.wikipedia.org/wiki/Ethnologue
http://fr.wikipedia.org/wiki/CNRS
http://fr.wikipedia.org/wiki/Danse_traditionnelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Basse-Bretagne







































































































































































